
      UN POLICE 
 

Le Général Pascal CHAMPION ne laisse personne indifférent. Cet Officier Général de la gendarmerie française, a eu à diriger 

pendant deux ans la Composante Police MONUSCO. Qu’on l’aime ou qu’on ne l’aime pas, on lui reconnait sa rigueur dans le 

travail, son dynamisme, sa clairvoyance mais surtout sa mémoire d’éléphant qui lui permettait de se rappeler malgré ses lourdes 

tâches de toutes les instructions qu’il donnait. Il a su redorer le blason de la Composante Police de la Monusco par ses 

nombreuses initiatives. Il s’est entièrement investi pour  que les UNPOL aient toute la considération qu’ils méritent. Pour plagier 

Nietzsche, Humain, il l’est peut-être et trop humain, il l’est  avec ses qualités mais aussi ses « maladresses » pour reprendre ses 

mots.  

 

PIO/UNPOL: Bonjour Mon Général, quel est votre sentiment au moment de quitter la Police de la Mission des 
Organisations des Nations 
Unies pour la Stabilisation du 
Congo (MONUSCO)? 
Général Pascal CHAMPION: Il 
y a tout d’abord un sentiment 
d’inachevé. J’aurais voulu 
faire tellement plus pour les 
habitants du Congo, pour leur 
police, pour les Nations Unies. 
Et un sentiment de profonde 
gratitude. J’ai tant reçu des 
Policiers Individuels des 
Nations Unies (UNPOLs 
acronyme en anglais), des 
Unités de Police Constituées, 
des personnels de 
l’Organisation des Nations 
Unies (ONU), des Congolais et 
de la Police Nationale 
Congolaise (PNC). 
Il me faut mentionner aussi 
parmi tant d’autres choses, 
malgré mes inquiétudes, un 
sentiment d’espoir pour 
l’avenir de ce pays. Les 
Congolais ont beaucoup 
d’atouts et de talents; il 
faudra bien trouver la voie. 
PIO/UNPOL: Depuis la 
publication du calendrier 
électoral, vous avez fait de la 
sécurisation des élections 
votre priorité, pouvez-vous 
donnez les raisons? 
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LE GENERAL PASCAL CHAMPION:  

UN CHEF, HUMAIN TROP HUMAIN    



Général Pascal CHAMPION:  Il y a 2 raisons principales.  
D’une part, des élections comportent toujours leur 
potentiel de violence. L’ONU a une obligation absolue 
d’œuvrer au mieux pour éviter les victimes, pour 
protéger les civils.  
D’autre part, dans tout pays, un service de police doit 
être prêt avant que les violences n’arrivent. Il faut agir 
dès maintenant pour permettre à la PNC de sauver 
des vies et préserver les Droits de l’Homme.  
En 2006, nous avons déploré plus de 300 morts. En 
2011, plus de 100. Chaque vie humaine perdue est un 
drame, mais la PNC a été actrice de cette 
amélioration. Verrons-nous dans les 2 ans qui 
viennent plus de victimes qu’en 2006 ou moins qu’en 
2011?   
Ici, UNPOL doit donner le meilleur d’elle-même. Et 
plus encore.  
 
PIO/UNPOL: Quelle appréciation faites-vous de votre premier partenaire qu’est la Police Nationale Congolaise, 
après 2 ans d’étroite collaboration? 
Général Pascal CHAMPION La PNC a de nombreux besoins et doit faire encore du chemin pour répondre 
pleinement aux attentes de la population. Les défis sont multiples, ils sont de taille.  
La PNC fait des progrès, d’année en année. Compte tenu du contexte particulièrement difficile, je suis admiratif de 
ces progrès, trop souvent méconnus et oubliés. 
J’ai vu à différents échelons de la PNC de l’intelligence, du talent, l’ambition d’atteindre un haut niveau de 
professionnalisme. 
PIO/UNPOL: Avez-vous des regrets et s’il y en avait pouvez-vous nous donner lesquels et les raisons? 
Général Pascal CHAMPION J’ai commis des maladresses, j’ai probablement pris certaines décisions injustes. Je le 
regrette en espérant que rien n’ait été irrémédiable. 
Je regrette de quitter le Congo, de quitter la MONUSCO. Il le fallait pourtant. Je le regrette car ma motivation pour 
accomplir le mandat a grandi au fil des mois, ainsi que mon attachement aux Congolais, aux UNPOLs, à la famille 
des Nations Unies.  
 
PIO/UNPOL: Quel est votre dernier mot? 
Général Pascal CHAMPION Espérance ….. 
… mais … donnez m’en deux ! 
Alors je vous dirai: (il faut) aimer.                                
    

ILS ONT DIT SUR LUI… 

Colonel Tabasky DIOUF : Adjoint au Chef de la Composante Police de la MONUSCO : 

Le Général Pascal CHAMPION qui a pris la direction de la Composante Police de la 

MONUSCO depuis le 07 janvier 2014 est le troisième «Police Commissionner» 

sous les ordres duquel j’ai servi les Nations Unies. 

Bien qu’étant à son premier séjour dans une Mission Onusienne, le Général 

Pascal CHAMPION a fait la différence par, sa rapide adaptation; sa volonté 

d’accroitre la visibilité de la UN Police; son souci de faire comprendre à tous les 



membres de la Composante que seul le travail ayant ou contribuant à des impacts positifs pour les populations 

et/ou  notre partenaire (la PNC) était utile; son style de commandement principalement caractérisé par une prise 

de décision fondée surtout sur la consultation et une analyse préalable de toutes les options possibles; sa 

recherche constante de l’amélioration de la qualité des ressources humaines et de l’adéquation entre les emplois  

et les compétences; la consolidation de l’Etat-major motivée principalement par sa volonté d’obtenir une bonne 

division du travail, une plus grande efficience des organes du HQ et un renforcement des capacités des «leaders» 

afin qu’ils puissent intervenir au haut niveau dans le traitement des grandes priorités/problématiques de la 

Mission; sa maitrise de l’outil informatique et son esprit de synthèse qui lui permettent de diffuser des messages à 

une vitesse difficile à égaler; son engagement à sauvegarder la primauté des intérêts de la Composante tout en 

faisant preuve d’une efficacité remarquable dans la prise en compte des problèmes que rencontrent les Officiers 

de Police sous ses ordres et son intérêt pour la culture africaine. 

Il a pu, dans le sillage de ses prédécesseurs, renforcer la crédibilité de la Composante Police au sein de la 

MONUSCO et auprès de nos partenaires de la PNC avec  des réalisations qui marqueront à jamais le 

fonctionnement et l’organisation de la Police de la MONUSCO. 

 Au titre de ces réalisations, je peux citer l’élaboration et la mise en œuvre de la SOLIB et du Plan d’appui pour la 

sécurisation du processus électoral qui pourraient devenir des modèles pour toutes les Composantes Police des 

opérations de maintien de la paix, la restructuration de la l’«Induction Training Rotation Office (ITRO)» devenue 

l’Unité de Développement des Ressources humaines (UDRH) la création de la «Serious and Organized Crime 

Support Unit», la création de l’unité électorale et l’élaboration de nombreuses directives qui ont sans aucun doute 

permis d’améliorer l’administration et l’exercice du  commandement. 

Au moment où il va nous quitter je voudrais lui dire qu’il peut être fier du service rendu à la Composante Police, à 

la MONUSCO, au Département des Opérations de Maintien de la Paix (DOMP), à la PNC et aux populations 

congolaises et lui souhaiter beaucoup de chances et de réussites dans ses entreprises futures. 

DSP Martin Lanyuy, Chef de l’Unité de la Planification Stratégique : 

Le Général Pascal CHAMPION aura été pour moi le quatrième chef de la 

Composante Police avec qui j’ai eu à travailler. Pour la petite histoire j’ai été 

déployé à la MONUC en juillet 2005 et après quelques six mois passés sur le 

terrain’ la hiérarchie m’a rappelé au Quartier Général de la Police où j’ai servi 

tour à tour comme ‘Reporting Officer’, Chef de la Cellule Information et 

Documentation, Chef de la Cellule Investigation Interne, Chef d’Etat-major, 

Planning Officer, OIC Composante Police puis Chef de l’Unité chargée de la 

Planification Stratégique. Je remercie en passant ces différentes Chefs de la 

Composante Police pour la confiance placée en ma modeste personne.   

Ceci dit le Général Pascal CHAMPION qui arrive au moment où la RCS 2098 recommande la reconfiguration de la 

Mission et autorise le déploiement de la FIB, se retrouve confronté à des défis peu connus de ses prédécesseurs. 

Assurer la participation au bon niveau de la Composante Police dans les Îlots de Stabilité,  apporter le soutien 

nécessaire à la Police Nationale Congolaise (PNC) qui dans la stratégie de la Mission se déclinant en quatre phases 

notamment : « SHAPE », « CLEAR », « HOLD », « BUILD », doit assurer une relève efficace des militaires dans les 

zones libérés des groupes armés, aider la PNC à mieux se préparer pour sécuriser les processus électoral etc. Grace 

à sa vision et sa clairvoyance, une stratégie spéciale dite ‘SOLIB’ a été mise en place dans la vile de BENI pour 

sécuriser les populations et leurs biens au lendemain du lancement des opérations contre le groupe rebelle ADF. 

Elle est aujourd’hui citée comme modèle dans le monde du ‘Peacekeeping’, et a fait l’objet d’une présentation 



devant le Conseil de Sécurité au Quartier Général des Nations Unies à New York. Même si beaucoup reste à être 

accompli dans cette Mission si complexe, le Général CHAMPION au moment où il quitte la MONUSCO, doit se 

sentir heureux et fier d’avoir apporté sa pierre à l’édification d’une paix durable en République Démocratique du 

Congo. La Monusco lui aura servi de porte d’entrée dans le système des nations Unies, je souhaite vivement que 

comme tout casque bleu qu’il puisse progresser dans le système afin qu’il puisse continuer à partager sa riche 

expérience au profit de la Paix mondiale. 

GENERAL AWACHANGO Vital, Commissaire Provincial du Nord Kivu : 

Merci messieurs et dames membres de l'UNPOL. A vos voix, j'associe la mienne pour témoigner du travail bien fait 

de cet officier général et son engagement voilé à la cause de l'accompagnement de la PNC dans sa mission de 

protection de la population et ses biens. C'est l'homme de la nouvelle vision de la 

participation et appui réel de la MONUSCO à travers l'UNPOL dans la protection de la 

population congolaise, auteur de: " Oui à la sécurisation du personnel de la 

MONUSCO, mais mieux la sécurisation de la population congolaise dans les zones 

criminogènes ". Personnellement je suis le plus heureux des commissaires 

provinciaux car j'ai directement bénéficié de l'apport du Général PASCAL, profitant 

de la position du deuxième siège de  MONUSCO à Goma. Mon Général Champion, 

vous partez, mais vous êtes et vous restez dans notre cœur. Merci. 

TAMSIR Diakite, Chef des Opérations : 

Durant les deux années que nous avons passées, l’image que je retiens d’abord du Général de brigade PASCAL 

CHAMPION, est celle d’un homme de culture, très assoiffé de connaissances sur les traditions africaines, et d’une 

capacité d‘adaptation hors du commun. Il aimait souvent aux heures de détente, sous le hangar face à son bureau 

sous la brise que charriait le lac KIVU, échanger  et s’émerveiller sur 

certains aspects de la Culture africaine, mais surtout sur la poésie. 

Cet aspect de sa personnalité est souvent ignoré, sinon noyé 

par sa passion pour le travail qu’il a élevé au rang de sacerdoce, sa 

rigueur. Le Général de brigade Pascal Champion est un grand 

littéraire, un homme pétri de connaissances sur les arts et les lettres, ce 

qui m’a beaucoup impressionné. 

Aussi, je retiens de lui, l’image d’un homme d’une sensibilité à fleur 

de peau, qui, malgré son haut rang, n’hésitait pas à présenter des 

excuses par écrit ou oralement quand, après une réunion il sentait avoir heurté la sensibilité ou l’honneur d’un de 

ses collaborateurs, et qui acceptait d’être convaincu par un subordonné quel que soit son rang. L’essentiel était de 

le convaincre. Ceci est la marque des grands hommes.   

Sur le plan professionnel, je peux dire que ce qui impressionnait surtout chez lui, c’est  sa capacité à se rappeler de 

toutes les instructions données, aux dates et heures qu’il fixait, sa grande capacité d’écoute, et son esprit 

encyclopédique: ADF/Nalu, FDLR, LRA, Sécurisation du processus électoral, lutte contre l’exploitation du charbon 

de bois, Drones, Evaluation SOLIB, consolidation de l’Etat-major, etc. Autant de sujets qu’il maitrisait mieux que les 

points focaux qui avaient la charge du suivi de tous ces dossiers. 

En tout cas, l’histoire retiendra que cet homme fut un grand guide à la tête de la Police de la MONUSCO dont il a 

élevé le niveau en termes de renforcement des capacités de la Police Nationale Congolaise et des Policiers 

individuels des Nations Unies, de soutien opérationnel et logistique. 



Et enfin, jusqu’à l’extinction du soleil, je n’oublierai personnellement son humilité et sa générosité à l’endroit de 

ma modeste personne, lorsqu’en congé à Paris, il a personnellement fait le tour des librairies pour m ’apporter un 

cadeau que je laisserai en héritage à mes enfants en leur demandant d’en prendre grand soin, puisqu’il me fut 

offert, le 3 mars 2015 à Goma en République Démocratique du Congo, par un Général de la Gendarmerie 

française, qui y a écrit de sa propre main, « Pour mon frère Tamsir, la vie de cet homme que j’aime tant, pour un 

lettré et un poète qui m’a rempli de joie un soir en…”SMT IHUSI”. Sans Compter toutes les joies du quotidien à 

travailler ensemble. Général Pascal CHAMPION». Il m’avait offert la «BIBLIOGRAPHIE COMPLETE DE VICTOR 

HUGO» d’ALAIN DECAUX de l’Académie française. Un chef d’œuvre. 

Je ne le remercierai jamais assez  

DOMBWA Celestine, Chef Secteur de Goma : 

Au moment où le Chef de la Composante UNPOL, le Général Pascal CHAMPION s’apprête à quitter définitivement 

la mission, l’honneur revient à ma modeste personne, de lui rendre un vibrant hommage.  

Que dire sur le Général Pascal CHAMPION, tant les qualités personnelles de l’homme sont innombrables ! D’une 

compétence managériale avérée, l’homme est aussi humble et d’une magnanimité hors 

pair. 

En deux ans, sa contribution a été énorme pour rendre la composante UNPOL et la 

SENFPU placée sous son autorité, plus efficaces. Son engagement constant a permis de 

développer la confiance entre la MONUSCO et la Police Nationale Congolaise (PNC), ce 

qui constitue à coup sûr un héritage pour la concrétisation de la réforme de la PNC. 

Le Général  CHAMPION a développé à n’en pas douter une profonde empathie pour les 

Congolais et il ne manquait pas d’occasion pour nous rappeler que nous sommes ici au 

Congo  pour servir et assister les congolais et que nous devons le faire avec respect et 

abnégation. 

Le Général CHAMPION est de cette catégorie d’hommes qui marquent leur temps ; ainsi il aura laissé des traces 

indélébiles de son passage à la tête d’UNPOL. La MONUSCO perd un cadre compétent, engagé, rénovateur et 

travailleur qui ne laisse indifférent aucun collaborateur direct ou indirect. 

Puisse Dieu le protéger et lui accorder une longévité dans la conduite des nouvelles missions qui lui seront 

certainement confiées dans le système des Nations Unies. 

       Au revoir mon Général.  Mes devoirs. 

ALIMA Coulibaly, UN Security et ex-UNPOL : 

Le Général Pascal Champion fait partie de ces professionnels du système 

des Nations Unies qui font la différence. En tant que Commissaire de la 

Police MONUSCO,  j’ai eu en effet l’honneur de travailler au quotidien 

sous sa supervision de janvier 2014 à Mai 2015. Ce que je retiens de cet 

homme exceptionnel, c’est son humanisme. Humanisme dans 

l’accomplissement de ses charges, humanisme dans ses relations avec 

les autres, ses collègues et ses partenaires.  



Rigoureux, méticuleux à la tâche et doté d’un professionnalisme aguerri. Ils sont nombreux dans notre système, 

ces hommes et ces femmes pétris de talents, qui savent faire leur travail et qui le font bien. Mais ce qui est 

singulier au Général Pascal Champion, c’est sa propension que je qualifierai de quasi transcendantale, à mettre 

l’humain toujours au cœur de ses actions. C’est un altruiste au vrai sens du mot, qui a toujours à cœur d’accomplir 

sa mission selon les règles du métier et un dévouement désintéressé. Il peut arriver que dans l’accomplissement 

de notre mission, intérêt de l’humanisme et observance des règles entrent en conflit. C’est en ces occasions que le 

génie personnel fait la différence et le Général Pascal Champion a toujours eu ce génie-là de résoudre ces 

difficultés afin de former une harmonie et atteindre l’objectif.  

Le Général Pascal Champion n’est pas, homme à abandonner. Lui n’abandonne jamais et nous encourageait à aller 

de l’avant.  

Très observateur, il a aussi le don de déceler au moindre coup d’œil que quelqu’un avait passé une mauvaise nuit. 

Cela parce qu’il a la particularité de s’intéresser au bien-être de ses collaborateurs. Combien sont-ils les 

superviseurs qui s’intéressent à la quiétude de leurs collaborateurs pour prendre à bras le corps la moindre de 

leurs préoccupations personnelles? J’ai eu l’occasion de bénéficier de la bonté exceptionnelle de cet homme au 

grand cœur. 

Le Général Pascal Champion est pour moi certes un chef. Mais au-delà, c’est un véritable manager qui  a su 

insuffler une dynamique nouvelle dans l’approche des relations humaines au sein de la composante UNPOL de la 

MONUSCO. Le Général  prenait la peine d’inviter tous ses collaborateurs à un diner au restaurant une fois tous les 

mois. Nous appelions ces retrouvailles le « SMT IHUSI ». Ces moments de convivialités, étaient pour nous 

l’occasion rêvée de sortir des carcans des protocoles professionnelles et de nous retrouver en famille, discuter à 

bâton rompu, raconter des blagues. Ces moments de partage ont contribué pour beaucoup au raffermissement 

des liens entre les collègues et donner un souffle nouveau au rendement individuel.  

Je dirai, si je devais le résumer, que le Général Pascal Champion est un grand chef, un père, un ange gardien. Et 

jamais je ne pourrais assez le remercier pour tout ce qu’il m’a appris professionnellement et  ce qu’il a fait pour 

moi humainement.  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


